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MIHAI IRIMIA 
 
 
DÉCOUVERTES DE TIMBRES AMPHORIQUES DANS 
LA ZONE DU LAC DE TAŞAUL 
 
 
 

La zone du lac de Taşaul a représenté le long des deux dernières décennies 
l’objet de recherches archéologiques d’ampleur différente, à commencer par des 
périégèses et la valorisation de certaines découvertes fortuites1 jusqu’à des fouilles 
systématiques2. 

Ces recherches ont mis en évidence l’existence de plusieurs périodes 
d’habitation, de l’énéolithique au moins jusqu’à la période romano-byzantine ; on y 
a identifié plusieurs sites ou d’autres traces d’habitation d’intensités différentes, sur 
les bords du lac, aussi bien que sur les deux îles – « Ada » et « La Ostrov ». 

Des alentours du site antique de la localité de Piatra, lieu-dit « Răţărie » 
(comm. de M. Kogălniceanu, départ. de Constantza)3, situé sur le bord du lac, 
proviennent plusieurs matériels gréco-hellénistiques recueillis à plusieurs reprises. 
Nous mentionnons, tout d’abord, un lot relativement nombreux de timbres 
amphoriques4. 

                                                 
1 C. Matei, Cercetări perieghetice pe malul de sud al lacului Taşaul, Pontica 18, 1985, p. 125-139 ; 
C. Matei, Cercetări perieghetice pe ţărmul lacului Taşaul (II), Pontica 19, 1986, p. 253-266. Un petit 
sondage archéologique a été effectué par C. Matei sur le site d’époque romaine au lieu-dit « Limba 
oii », situé sur le bord sud du lac (information fournie par l’auteur de la fouille). 
2 Effectuées dans les années 1999-2000, 2002-2003 sur le site appartenant à la culture Gumelniţa de 
l’île « La Ostrov » (S. Marinescu-Bâlcu, V. Voinea, S. Dumitrescu, C. Haită, D. Moise et V. Radu, 
Aşezarea eneolitică de pe insula « La Ostrov », lacul Taşaul (Năvodari, jud. Constanţa), Pontica    
33-34, 2000-2001, p. 123-170 ; S. Marinescu Bâlcu, V. Voinea, S. Dumitrescu, V. Radu et C. Pătroi, 
Năvodari, jud. Constanţa. Punct: Insula « La Ostrov », lacul Taşaul, dans CCA. Campania 2002, 
Bucureşti, 2003, p. 210-212 ; S. Marinescu-Bâlcu, V. Voinea, S. Dumitrescu, C. Pătroi, M. Ionescu et 
V. Radu, Năvodari, jud. Constanţa. Punct: Insula « La Ostrov », lacul Taşaul, dans CCA. Campania 
2003, Bucureşti, 2004, p. 217-218 ; V. Voinea, Ceramica complexului cultural Gumelniţa-Karanovo 
VI. Fazele A1 şi A2, Constanţa, 2005. 
3 Voir aussi C. Matei, op. cit., 1986, p. 255-263, point n° 5, avec une description succincte de la 
situation archéologique du terrain, tant qu’on peut l’observer en l’absence des fouilles ; sont présentés 
les matériels gréco-hellénistiques (cinq timbres amphoriques compris) et indigènes, ainsi que les 
trouvailles d’époque romaine du même site. 
4 Les timbres ont été récupérés et puis déposés au musée de Constantza en 1987 par le professeur W. 
Wisoşenschi de la localité M. Kogălniceanu, un féru d’antiquités. Abréviations bibliographiques  
supplémentaires :  
Avram 1988 A. Avram, Amfore şi ţigle ştampilate din colecţia « Dr. Horia 

Slobozianu », SCIVA 39, 3, p. 287-314.  
Avram 1996  A. Avram, Histria VIII. Les timbres amphoriques 1. Thasos, 

Bucarest-Paris.  
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Debidour 1986 M. Debidour, En classant les timbres thasiens, dans Garlan et 
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Getov 1995 L. Getov, Amfori i amforni pečati ot Kabile (IV-II v. pr. n. e.), 
Sofia. 

Gramatopol et Poenaru Bordea 1969 M. Gramatopol et G. Poenaru Bordea, Amphora Stamps from 
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Pontica 6, p. 7-71. 
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THASOS 
 
Timbres de type ancien 
 
1. Anse à timbre rectangulaire (3 x 1,8 cm) Inv. n° 36155. Fig. 1/1. 
 
  [Q]asíwn 
  phiale ; xoanon d’Athéna ← 
  §Hrakle[i( - ) ]* 
 
Bon 1957, n° 699, même type. La phiale est le symbole éponymique (cf. 

Garlan 1986, p. 258-262). Avram 1996, tableau I, p. 52 et n° 58, même type ; 
groupe F (ca. 356-341 av. J.-C.) ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, p. 62,     
n° 20, même type. Garlan 1999, p. 212, pour la phiale comme symbole épony-
mique, et n° 588, même type ; groupe F, sous-groupe F1 (ca. 360-350 av. J.-C.). 

 
2. Anse à timbre rectangulaire apposé sur la courbure (3,3 x 1,9 cm).          

Inv. 36159. Fig. 1/2. 
 

                                                                                                                            
Irimia 1980 M. Irimia, Date noi privind aşezările getice din Dobrogea în a 

doua epocă a fierului, Pontica 13, p. 66-118. 
Irimia 1983 M. Irimia, Date noi privind necropolele din Dobrogea în a 

doua epocă a fierului, Pontica 16, p. 69-148. 
Kac 1985 V.I. Kac, Tipologija i khronologičeskaja klassifikacija 

Khersoneskikh magistratskikh klejm, VDI , 1, p. 87-112. 
Kac 1994 V.I. Kac, Keramičeskie klejma Khersonesa Tauričeskogo, 

Saratov. 
Lazarov 1978 M. Lazarov, Sinope i zapadnopontijskijat pazar, Izvestija 

(Varna) 14, 29, p. 11-65. 
Lungu 1992 V. Lungu, Circulaţia amforelor ştampilate în zona Capul 

Dolojman, Pontica 25, p. 69-97. 
Monakhov 1999 S.Ju. Monakhov, Grečeskie amfory v Pričernomor’e. 

Kompleksy keramičeskoj tary VII-II vekov do n. e., Saratov. 
Nikolaïdou-Patera 1986 M. Nicolaïdou-Patera, Un nouveau centre de production 

d’amphores timbrées en Macédoine, dans Garlan et Empereur 
1986, p. 485-490. 

Poenaru-Bordea 1986 G. Poenaru Bordea, Les timbres amphoriques de Thasos à 
Callatis, dans Garlan et Empereur 1986, p. 335-351. 

Pridik 1917 E.M. Pridik, Inventarnyj katalog klejm na amfornykh ručkakh 
i gorlyčkakh i na čerepicakh Ermitažnogo sobranija, 
Petrograd. 

Rădulescu, Bărbulescu et  
Buzoianu 1986 

A. Rădulescu, M. Bărbulescu et L. Buzoianu, Importuri 
amforice la Albeşti: Heracleea Pontica, Pontica 19, p. 33-60. 

Rădulescu, Bărbulescu et  
Buzoianu 1990 

A. Rădulescu, M. Bărbulescu et L. Buzoianu, Importuri 
amforice la Albeşti (jud. Constanţa): Chersonesul Tauric, 
Cnidos, Cos, Paros, Pontica 23, p. 29-48. 

Rhomiopoulou 1986 C. Rhomiopoulou, Amphores de la nécropole d’Acanthe, dans 
Garlan et Empereur 1986, p. 479-483. 
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 [Qas( - - ) ]  
 [Mes( - -) ]  
 araignée (ou crabe ?) → 
 seiche ←  
 Pau[saní.ß]* ←  
 
Bon 1957, n° 1171, même type ; Garlan 1986, p. 240, n° 45 et fig. 33 c, même 

type ; Avram 1996, tableau I, p. 52 et n° 110, même type, groupe F (ca. 356-341 
av. J.-C.) ; Garlan 1999, p. 228-229 et n° 672, même type : groupe F, sous-groupe 
F1 (ca. 360-350 av. J.–C.). Seul nom thasien qui accepte l’abréviation Mes( - ) 
(une seule fois avec double sigma, n° 676 ; cf. Garlan, loc. cit.) est Mess(oklêß). 

 
3. Anse à timbre rectangulaire apposé sur la courbure (3 x 1,6 cm). Inv. 

36157. Fig. 1/3. 
 
 [Qas( - -) ]  
 [Mes( - -) ]  
 [Kal(lifôn)]*  
    
  torche entre deux couronnes. 
 
Canarache 1957, n° 154 (non complété) ; Coja 1986, p. 426, n° 11, même type 

(il manque pourtant les couronnes) ; Avram 1996, tableau I, p. 52 et n° 105, même 
type, groupe F (ca. 356-341 av. J.–C.) ; Garlan 1999, p. 228-299, groupe F, sous-
groupe F1 (ca. 360-350 av. J.–C.). 

 
4. Anse à timbre rectangulaire superficiellement imprimé et apposé de manière 

légèrement oblique (2,8 x 1,8 cm). Inv. 36096. Fig. 2/14. 
 
  [ - - - - - ] 
  volaille (canard) →   
  Qasíwn 
 
Nom de l’éponyme illisible. Attribut du même type chez Avram, 1996, n° 144 

(?) et 551 : timbre Qasíwn ⁄ Pei( - ) ⁄Kleuf⁄ánhß*, groupe G (ca. 342-330 av.    
J.-C.); Garlan 1999, p. 263-266, n° 828, groupe G, sous-groupe G1 (aux environs 
de 345 av. J.-C.). 

 
5. Col fragmentaire d’amphore à timbre rectangulaire (4,1 x 1,9) apposé sur le 

col, entre les anses. Lèvre « Pridik ». Inv. 36086. Fig. 1/4; 4/1. 
 
 Qasí( - ) ⁄ Pei( - ) ⁄ [Lusík⁄lêß]  
 cigale  ← 
  
Bon 1957, n° 1118 (non complété) ; Garlan 1986, p. 259, 1, fig. 43/a ; tableau 

A, p. 233, groupe G (ca. 350-340 av. J.-C.) ; Buzoianu 1986, p. 414, n° 8, même 
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type ; Avram et Sandu 1988, n° 47, même type ; Buzoianu 1992, p. 126, n°10, 
même type ; Avram 1996, tableau I, p. 52, n° 145, même type ; groupe G (ca. 342-
330 av. J.-C.) ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, p. 62, n° 24, même type ; 
Garlan 1999, p. 263-264 (le nom thasien le plus rapproché est Peisídikoß) ;         
n° 830, même type ; groupe G (ca. 347-334 av. J.-C.) ; sous-groupe G1 (ca. 345 
av. J.-C.). 

 
6. Anse à timbre rectangulaire fragmentaire, superficiellement imprimé (2,6 x 

2,3 cm). Inv. 36152. Fig. 1/5. 
 
 [Qasíwn ⁄ Puq⁄ólewß Pe⁄ríqum]o(ß)  
 boucle d’oreille ; soleil (?) ←  
 
Bon 1957, n° 595 (non complété), avec un autre fabricant et un autre attribut ; 

Garlan 1986, p. 233, tableau A, groupe G (ca. 350-340 av. J.-C.) ; p. 236, n° 24, 
25, avec d’autres fabricants et attributs ; Buzoianu 1986, p. 414, nos 9-14, avec 
d’autres fabricants et attributs ; Coja 1986, p. 428-429, nos 23-24, avec d’autres 
fabricants et attributs ; Avram 1996, n° 554, boucle d’oreille comme attribut, 
groupe G (ca. 342-330 av. J.-C.) et tableau I, p. 52 ; Garlan 1999, p. 276-277 et    
n° 891, même type ; groupe G, sous-groupe G2 (ca. 345-335 av. J.-C.). 

 
7. Anse à timbre rectangulaire fragmentaire (ca. 1,8 x 1,2 cm). Inv. 36089. 

Fig. 1/6. 
 
 [Qasíwn ⁄ Puq⁄ólewß Pulá⁄dh(ß)]*  
 crustacé (homard)  → 
 
Bon 1957, n° 1506, même type ; Canarache 1957, n° 98, même type (attribut 

interprété comme chenille) ; Coja 1986, p. 429, n° 24, même type ; Avram 1996, 
tableau I, p. 52, groupe G (ca. 342-330 av. J.-C.) et n° 150, même type. Atelier du 
Molos : Garlan 1999, p. 276-277 et n° 893, même type ; groupe G, sous-groupe G2 
(ca. 345-335 av. J.-C.). 

 
8. Anse à timbre rectangulaire apposé de manière défectueuse, fragmentaire 

(2,5 x 1,7 cm). Inv. 36087. Fig. 1/7. 
  [ -A- - - - ]  
  masque tragique ↑ 

[ - - - - ] 
 
Bon 1957, n° 1969, même type (incomplet) ; Garlan 1986, p. 236, n° 24 b et 

fig. 3/1 : Puqóle⁄wß Qás(ion) Dh(málkhß) ; p. 233, groupe G (ca. 350-340 av. 
J.-C.) ; Buzoianu 1986, p. 409, n° 414, à masque tragique d’autre type ; Coja 1986, 
p. 428, n° 23, à masque tragique d’autre type (ca. 350-340 av. J.-C.) ; Avram 1996, 
n° 148, à masque tragique d’autre type ; tableau I, p. 42, groupe G (ca. 342-330 av. 
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J.-C.) ; Garlan 1999, p. 276-277, n° 885, même type ; groupe G, sous-groupe G2 
(ca. 345-335 av. J.-C.). 

 
Timbres de type récent 
 
9. Anse à timbre rectangulaire apposé sur la courbure, fragmentaire (1,7 x 1,4 

cm). Inv. 36156. Fig. 1/8. 
 
  [Qasíwn ]| §Hrák|[leitoß]  
  arc ; carquois 
  lettre G à gauche du carquois 
 
Bon 1957, n° 717, b, même type ; n° 717 a, c-f, semblable, avec d’autres 

lettres ; 718, avec un arc traversé par une flèche et une autre disposition de la 
légende ; Garlan 1986, p. 244, tableau B ; Gramatopol et Poenaru Bordea 1969,   
n° 61, semblable (sans mention de la lettre ; en revanche, Poenaru Bordea 1986,   
p. 345, n° 72, précise que le timbre en discussion présente la lettre H‚ à gauche de 
l’arc ; il cite aussi d’autres exemplaires inédits, lesquels font également partie de la 
série alphabétique) ; Debidour 1986, p. 330, groupe I (ca. 345-335 av. J.-C.) ; Coja 
1986, p. 429, n° 30, arc traversé par une flèche et une autre lettre ; Avram et 
Poenaru Bordea 1988, p. 29, nos 4-5, arc traversé par une flèche et sans lettres 
visibles ; p. 32-33, tableau I (ca. 340-325 av. J.-C.) ; Avram 1996, tableau I, p. 53, 
groupe IX (ca. 325-317 av. J.-C.) et nos 246-250, avec les mêmes attributs, avec 
d’autres lettres ou sans lettres ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, p. 64, n° 37, 
même type. 

 
10. Anse à timbre rectangulaire disposé de manière légèrement oblique, 

corrodé (3 x 2 cm). Inv. 36160. Fig. 1/9. 
 
  Q[asíwn | §Hrák⁄leitoß] 
  arc ; carquois 
 
  Sans lettre visible ; division par lignes impossible. 
  Bibliographie et chronologie au n° 8. 
 
11. Anse à timbre rectangulaire, fragmentaire, disposé de manière légèrement 

oblique sur la courbure. Inv. 36154. Fig. 2/10. 
 
  Qasíwn 
  triskélion 
  Da[ífrwn] 
 
Bon 1957, n° 513, même type ; Debidour 1986, p. 331, groupe II (ca. 335-325 

av. J.-C.) ; Poenaru Bordea 1986, groupe II (ca. 335-325 av. J.-C.) ; Avram et 
Poenaru Bordea 1988, tableau I, p. 32-33 (ca. 340-325 av. J.-C.) ; Avram 1996,    
n° 252, même type ; tableau I, p. 53, groupe X (ca. 316-311 av. J.-C.). 
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12. Anse à timbre rectangulaire disposé de manière oblique (3,2 x 2,4 cm). 

Inv. 36097. Fig. 2/11. 
 
  Qasíwn 
  canthare ← 
  Qáswn 
 
Bon 1957, n° 801, même type ; Garlan 1986, p. 244, tableau B ; Debidour 

1986, p. 325, 331, groupe III (ca. 325-310 av. J.-C.) ; Poenaru Bordea 1986,         
p. 342, groupe III (ca. 325-310 av. J.-C.) ; Avram et Poenaru Bordea 1988, p. 29,     
n° 8, avec un autre attribut, ainsi que le tableau I, p. 33 (ca. 325-305 av. J.-C.) ; 
Getov 1995, p. 31, n° 47-48, même type ; Avram 1996, n° 317, avec une autre 
disposition de l’attribut ; tableau I, p. 53 ; groupe XI (ca. 310-295 av. J.-C.). 

 
13. Anse à timbre rectangulaire, fragmentaire (2,8 x 2,4 cm). Inv. 36151.    

Fig. 2/12. 
 
  Dei[nýpaß] 
  main ← 
  Qasíwn 
 
Bon 1957, n° 574, même type ; Debidour 1986, p. 331, groupe III (ca. 325-

310 av. J.-C.) ; Poenaru Bordea 1986, p. 342, groupe III (ca. 325-310 av. J.-C.) ; 
Coja 1986, p. 431, n° 44 (ca. 325-310 av. J.-C.) ; Avram et Poenaru Bordea 1988, 
tableau I, p. 33 (ca. 325-305 av. J.-C.) ; Getov 1995, p. 29, nos 38-40, avec d’autres 
attributs (ca. 325-310 av. J.-C.) ; Avram 1996, n° 331, même type ; groupe XI (ca. 
310-295 av. J.-C.) ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, p. 64-65, n° 39-41, avec 
d’autres attributs. 

 
14. Anse à timbre rectangulaire fragmentaire (2,2 x 2,1 cm). Inv. 36090.     

Fig. 2/13. 
 
  [Qa]síwn 
  chien 
  [Feídi]ppoß 
 
Le nom peut être restitué [Feídi]ppoß, [’Arísti]ppoß, [’Aqë]nippoß ou 

[Kratësi]ppoß. 
S’il s’agit de Pheidippos, voir Debidour 1986, p. 333, « le groupe à l’animal 

passant » et « le groupe au rhyton », première moitié du IIIe s. av. J.-C. ; Garlan 
1986, tableau B, p. 246, avec d’autres attributs, et p. 263 ; Poenaru Bordea 1986,  
p. 338-339 et 348 (avec un autre attribut) ; Avram et Poenaru Bordea 1988, tableau 
I, p. 33, ca. 290 (287) – 270 (273) av. J.-C. ; Avram 1996, nos 477-480, avec 
d’autres attributs, groupe XV (ca. 266-255 av. J.-C.). Le chien comme attribut 
n’apparaît ni avec Pheidippos, ni avec les autres noms. 
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15. Anse à timbre rectangulaire superficiellement imprimé et corrodé (2,8 x 

1,8 cm). Inv. 36161. Fig. 2/15. 
 
  [ - - - ] 
  tortue ← 
  [ - - - ] 
 
Légende illisible. L’attribut très corrodé se rapprocherait éventuellement de 

Bon 1957, n° 317 ou 444, ou de Canarache 1957, n° 4. 
 
16. Anse à timbre rectangulaire, fragmentaire (1,6 x 1,2 cm). Inv. 36081.    

Fig. 2/16. 
 
  Qasíw[n] 
  attribut disparu 
  [ - - - ] 
 
17. Anse à timbre rectangulaire superficiellement imprimé (2,1 x 0,8 cm).   

Inv. 36153. Fig. 2/47. 
 
  [ - - -o- ] 
  carquois sur massue 
  [ - - - ] 
 
 Non identifiable. 
 

HÉRACLÉE DU PONT 
 
 18. Fragment de col d’amphore à timbre circulaire superficiellement 

imprimé, disposé sous la lèvre (D = 2 cm) ; lettres en relief. Inv. 36095. Fig. 2/18. 
 
  Fi( - ) 
 
Pridik 1917, p. 117, nos 335-338 ; Brašinskij 1980, n° 510, FI ou IF (avec des 

lettres en relief) ; Irimia 1983, p. 126 (timbre de forme quasiment carrée) ; 
Rădulescu, Bărbulescu et Buzoianu 1986, p. 58, n° 94 ; Monakhov 1999, p. 357-
358, propose la restitution du nom du magistrat comme Filînoß ou Filócenoß. 
On rencontre le nom Filînoß aussi bien dans sa forme complète, sur des timbres 
rectangulaires (voir Pridik 1917, p. 117, n° 410 et p. 126, n° 164), qu’en 
abréviation, sur des timbres de formes diverses (étoile, hexagone, etc.). Sur la foi 
du contexte et de l’association avec des amphores signées par des magistrats 
sinopéens, Monakhov estime que les amphores portant le nom de Filînoß, complet 
ou en abréviation, datent du milieu des années cinquante du IVe s. av. J.-C. Pour la 
deuxième variante, Filócenoß, la place de celui-ci dans la liste des magistrats 
héracléotes est difficile à établir, vu la rareté des timbres portant ce nom : il s’agit, 
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semble-t-il, d’un synchronisme avec la période des magistrats sinopéens Aischinès 
II (sous–groupe I f chez Conovici 1998, p. 25, ou sous–groupe A chez Garlan 
2004, p. 112, nos 37-38), et Chabrias (sous–groupe II a1 chez Conovici 1998, p. 28, 
respectivement sous–groupe II A chez Garlan 2004, p. 114-115, n° 48). Les 
variantes proposées permettent, selon Monakhov, loc. cit., la datation des amphores 
héracléotes avec timbres de magistrats mentionnés de la première moitié jusque 
vers la deuxième moitié des années quarante du IVe s. av. J.-C. 

 
SINOPE 

 
19. Anse à timbre rectangulaire à légende disposée sur trois lignes (3,7 x 2 

cm). Inv. 36085. Fig. 3/19. 
 
  §´Ermwn 
  ˜stunómou  corne de 
  ’Antimáxou  l’abondance   
 
Gramatopol et Poenaru Bordea 1969, n° 379, même type ; Lazarov 1978,       

p. 35, n° 3 e ; Avram 1988, p. 308, n° 45, même astynome, groupe IV (ca. 282-260 
av. J.-C.) ; Conovici et alii 1989, p. 114, astynome du groupe IV (ca. 282-260 av. 
J.-C.) ; Avram et alii 1990, p. 118, Antimachos 2 (Theupeithou), groupe IV, avec 
beaucoup de fabricants, parmi lesquels §´Ermwn; Buzoianu 1992, p. 133, nos 135-
138, avec d’autres fabricants ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, nos 89-90, 
avec d’autres fabricants ; Conovici 1998, n° 175, même type, groupe IVe (279-258 
av. J.-C.) ; Fedoseev 1999, p. 31, tableau I, astynome n° 10 (ca. 290-284 av. J.-C.) ; 
Garlan 2004, p. 172-173, nos 276-281 ; p. 82-83, n° 97, astynome du sous-groupe V 
B, avec d’autres fabricants (selon sa chronologie). 

 
20. Anse à timbre rectangulaire à légende disposée sur trois lignes, 

fragmentaire (4,2 x 2,6 cm). Inv. 36083. Fig. 3/20. 
 
  [˜]stunómou 
  [’A]ntimáxou  corne de 
  [S]téfanoß  l’abondance  
 
Canarache 1957, nos 223-224, semblable à d’autres fabricants ; Gramatopol et 

Poenaru Bordea 1969, n° 390, même type ; Irimia 1973, p. 58, n° 1, même type ; 
Lazarov 1978, p. 35-36, n° 3 s ; Avram 1988, p. 308, nos 46-52, semblable à 
d’autres fabricants ; Conovici 1989, p. 40, astynome du groupe IV (ca. 282-260 av. 
J.-C.), n° 12 ; Conovici et alii 1989, p. 114, n° 12, astynome du groupe IV (ca. 
284-262 av. J.-C.) ; Avram et alii 1990, p. 118 ; Antimachos 2, groupe IV, avec 
divers fabricants, parmi lesquels Stéfanoß; Buzoianu 1992, p. 133, nos 135-138, 
avec d’autres fabricants ; Buzoianu et Cheluţă-Georgescu 1998, n° 89-90, avec 
d’autres fabricants ; Conovici 1998, nos 171-189, avec d’autres fabricants ; p. 39,  
n° 86, groupe IV ; Garlan 2004, p. 172-173, nos 276-281 ; p. 82-83, n° 97, avec 
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d’autres fabricants. Plusieurs fabricants homonymes du nom de Stéphanos sont à 
distribuer, selon sa chronologie, au sein des groupes III-VI. 

 
21. Anse à timbre rectangulaire partiellement corrodé (4 x 1,7 cm).             

Inv. 36082. Fig. 3/21. Écriture rétrograde. 
 

˜[stunómou] 
  ’Epiélpou  attribut 
  §Estiaî[oß]  confus 
 
Canarache 1957, nos 368-369, semblables dans la disposition et avec d’autres 

fabricants ; Gramatopol et Poenaru Bordea 1969, n° 477, légende identique et tête 
vers la gauche comme attribut ; Lazarov 1978, p. 39-40, n° 14 a ; Conovici 1989, 
p. 40, annexe I, n° 11, astynome du groupe IV ; Conovici et alii 1989, p. 114 et nos 
34-35, avec d’autres fabricants et corne de l’abondance comme attribut ; Avram et 
alii 1990, p. 118, Épielpès 2 (Naupônos), groupe IV, avec des fabricants différents, 
parmi lesquels Hestiaios ; Conovici 1998, nos 129-134, Épielpès 2 avec d’autres 
fabricants et corne de l’abondance comme attribut, groupe IV ; Fedoseev 1999, 
tableau I, p. 32, éponyme n° 51 (ca. 310-300) ; Garlan 2004, p. 168-169, nos 261-
264, sous–groupe 5 b, avec corne de l’abondance comme attribut et avec d’autres 
fabricants ; ibidem, p. 60 : fabricant Hestiaios 2 mentionné en activité sous le 
magistrat Épielpès 2 Naupônos. 

 
22. Anse à timbre rectangulaire imprimé de manière défectueuse (6 x 2,2 cm). 

Inv. 36094. Fig. 3/22. 
 
  [ - - - - - ] 

˜stunómou  attribut 
  Stéfanoß  confus 
 
Selon les dimensions et la disposition des lettres, ce timbre appartient au IIIe 

groupe. Conovici 1998, p. 34, mentionne, parmi les fabricants de ce groupe, 
Stéphanos, qui apparaît associé à un astynome du sous–groupe II d et à la plupart 
des astynomes du IIIe groupe (pour comparaison, ibidem, nos 41, 44, 47, 55-56, 
fabricant Stéphanos avec divers astynomes). Garlan 2004, p. 64-65, F 38, présente 
les fabricants homonymes Stéphanos I-IV (?) qui ont travaillé jusqu’à la fin du VIe 
groupe (conformément à sa typologie et à sa chronologie), sous 54 astynomes. 

 
CHERSONÈSE TAURIQUE 

 
23. Anse à timbre rectangulaire incomplètement imprimé (3,8 x 0,8 cm).    

Inv. 36100. Fig. 3/23. 
 
  Aœsx[ína] 
  [˜stunómou]  
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Pridik 1917, p. 140, n° 2, même type ; Canarache 1957, n° 485, même type ; 
Gramatopol et Poenaru Bordea 1969, n° 874, même type. Selon Kac 1985, le début 
du timbrage des amphores de ce type daterait de la fin du IVe s. ou des années 320-
315 av. J.-C. au plus tôt ; le timbre en discussion appartiendrait au groupe I, sous-
groupe I b, daté de ca. 315-300 av. J.-C. Voir aussi Rădulescu, Bărbulescu et 
Buzoianu 1990, p. 29-30, discussion et bibliographie sur ce centre de production 
amphorique, et n° 370 (1), même type ; Monakhov 1999, p. 525, amphores 
timbrées de l’astynome Aœsxínaß classées au groupe I B (ca. 315-300 av. J.-C.). 

 
AKANTHOS 

 
24. Anse à timbre circulaire à monogramme (diamètre : 2 cm). Pâte brunâtre et 

micacieuse. Inv. 36091. Fig. 3/24. 
 
       E 
  S   E 
 
Canarache 1957, nos 805-807, semblables, avec des lettres pourtant 

différentes ; Gramatopol et Poenaru Bordea 1969, n° 962, semblable, avec d’autres 
lettres ; Nicolaïdou-Patera 1986, p. 485-490 ; Rhomiopoulu 1986, p. 479-483 ; 
Lungu 1992, p. 95, n° 78. Datation large, comprise entre 330 et le début du IIIe s. 
av. J.-C. 

 
D’autres matériels gréco-hellénistiques recueillis pendant l’année 20005 

proviennent des alentours du même site antique de Piatra – « Răţărie» : 
– pied d’amphore de Thasos, roulé par les eaux du lac de Taşaul, sur le 

bord duquel on l’a découvert, présentant les traces d’une forte cuisson 
secondaire ; 

– anse d’amphore de Thasos non timbrée, également roulée par l’eau 
(Inv. 43449/a) ; 

– pied d’amphore de Sinope ; 
– fragment de mortarium céramique, à la lèvre élargie et décorée d’une 

bande alvéolaire horizontale, laquelle « revêt » le bord proprement-dit du 
vase. À l’extérieur, juste sous la lèvre, il est orné de cannelures 
superficielles horizontales. Pâte brunâtre, rugueuse, à beaucoup de sable. 
Le vase a subi une cuisson secondaire intense ; c’est pourquoi il présente, 
surtout à l’extérieur, des taches noires-grises. Le diamètre maximal est de 
26 cm (Inv. 43449/b. Fig. 3/25; 4/2). 

 
* 
 

                                                 
5 Par le professeur Stelian Dumitrescu de Năvodari, un autre féru d’antiquités ; il les a donnés, lui 
aussi, au musée de Constanţa. 
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Le matériel archéologique récupéré du point « Răţărie » suggère tout d’abord 
l’importance du site antique, lequel se trouvait probablement sur le bord d’un golfe 
marin, devenu ultérieurement l’actuel lac de Taşaul. 

Si l’on prend en compte les timbres présentés à cette occasion, à côté des 
exemplaires en provenance du même site antérieurement publiés6, on aboutit à un 
total de 30 exemplaires, soit assez grand. La distribution par centres producteurs est 
la suivante : 18 exemplaires de Thasos (dont 9 appartenant au type ancien, les 9 
autres au type récent) ; 1 d’Héraclée Pontique ; 8 de Sinope ; 1 de Chersonèse 
Taurique et 2 (?) d’Akanthos7. Du point de vue chronologique, ces timbres 
recouvrent un intervalle compris approximativement entre le milieu du IVe s. (ou 
même plus tôt) et le milieu du IIIe s. av. J.-C. Il convient de remarquer l’absence 
(accidentelle, peut-être) des timbres de Rhodes. Si la situation se présente vraiment 
ainsi, elle pourrait suggérer une date assez haute pour la fin de l’habitat de 
« Răţărie ». Cependant, en l’absence de recherches plus poussées, toute supposition 
demeure sujette à caution. L’absence du matériel archéologique autochtone est sans 
aucun doute accidentelle, celui-ci n’ayant probablement pas attiré l’attention de 
ceux qui ont recueilli les timbres d’amphores et les autres fragments céramiques 
gréco-hellénistiques. 

Les découvertes de Piatra – « Răţărie » posent un problème supplémentaire : 
le type du site et son appartenance au territoire rural à une des colonies grecques de 
la zone. Le site est situé à une distance quasi égale (quelque 25-30 km) d’Histria et 
de Tomis, à l’embouchure de la rivière de Casimcea dans le lac de Taşaul. 

Bien que le matériel amphorique découvert jusqu’à présent ne remonte qu’au 
IVe s. av. J.-C., nous considérons que le site appartenait au territoire rural d’Histria, 
colonie beaucoup plus développée à cette époque (malgré les difficultés et les 
destructions qui ne l’ont guère épargnée), plutôt qu’au territoire de Tomis, une cité 
plutôt au début de son évolution et de son affirmation en tant que polis. Il n’est pas 
non plus exclu que l’habitat de Piatra – « Răţărie » ait représenté une 
agglomération importante du le territoire histrien, vu sa position sur le bord de 
l’actuel lac de Taşaul, peut-être golfe maritime à l’époque ancienne et isolé 
ultérieurement de la mer par le cordon littoral actuel. 

D’ailleurs, parmi les lacs situés entre Capul Midia, au nord, et le promontoire 
« Pescărie » de Mamaïa, au sud (Gargalâc, Taşaul, Siutghiol et Tăbăcărie), le lac de 
Taşaul est le plus grand. Isolé à présent de la mer, avec les autres lacs de la zone, 
par un dépôt commun d’alluvions, il conserve quand même des communications 
indirectes avec la mer à travers le lac de Gargalâc. Grâce à sa position 
topographique et à l’intensité de son habitat, on suppose ici l’existence d’une cité 
semblable à celles que l’on connaît depuis longtemps déjà à Sinoé, Vadu, Corbu de 
Sus, Capul Midia et qui ait établi des liens importants avec Histria ou bien avec 
d’autres cités de la région. 

                                                 
6 Supra, n° 3 ; un timbre de Sinope chez M. Irimia, Date noi privind aşezările getice din Dobrogea în 
a doua epocă a fierului, Pontica 13, 1980, p. 102-103 ; un timbre de Thasos, type ancien (cf. Avram 
1996, tableau VII, groupe G, Tèléphanès I) ; 3 timbres de Sinope et un autre d’Akanthos (?), chez 
Matei, op. cit., 1986, p. 263-265. 
7 Matei, op. cit., 1985, p. 125 ;  Matei, op. cit., 1986, p. 256-257. 
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Fig. 1. Timbres amphoriques de la zone de Piatra, lieu-dit « Răţărie » : 
1 – 9, Thasos. 
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Fig. 2. Timbres amphoriques de la zone de Piatra, lieu-dit « Răţărie » : 
10 – 17, Thasos ; 18, Héraclée du Pont. 
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Fig. 3. Timbres amphoriques de la zone de Piatra, lieu-dit « Răţărie » : 
19 – 22, Sinope ; 23, Chersonèse Taurique ; 24, Akanthos. 25, Lékanis 
fragmentaire. 
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Fig. 4. 1. Profil d’une amphore thasienne ; 2. Profil d’une lékanis 
fragmentaire. 
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